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PROSPECTUS  ET  AVIS  PARTICULIERS 


DE  E A LIBRAIRIE. 

Du  Mardi  1 3 Octobre  1 7 #5.  ( N°.  5).  ) 


lV£' 


Histoire  Universelle  depuis  le  + 

commencement  du  -friande  jufquà  préfent  > 
enrichie  de  Figures  & de  Cartes  j Ouvrage 
traduit  de  l' Anglais  3 par  une  Société  de 
Gens  de  Lettres  ; 1 16  vol.  in- 8°.  y compris 
6 vol.  de  râbles  qui  'font  fous  prejfe. 
Troisième  et  dernière  Souscription. 

A Paris j,  che 3 Moutard  , Imprimeur-LF 
braire  j rue  des  Mathurins , hôtel  de  Clunij 
& che £ tous  les  Libraires  de  (Europe. 


J_Æ  grand  Ouvrage  qu’on  annonce  ici,  n’eft 
point  un  de  ces  Ecrits  connus  Seulement  de  la 
Nation  chez  laquelle  ils  ont  été  compofés.  L’Hif- 
toire Univerfelle , traduite  de  l’Anglois  , efl  le 
corps  d’Hiffoire  le  plus  vafté  & le  plus  complet 
qui  ait  jamais  paru. 

rTon  excepte  le  Di&ionnaire  raifonné  des 
[Ar  Sciences  & d?s  Arts  , on  ne  conTTCffl  jjumt  dans 
V la  "Littérature  d'O'uvr'age  plus  utile  & plus  gé- 
néralement eftimé.  L’Hiftoire  Univerfelle  fera 
le  Livre  de  tous  les  fiécles , parce  qu’il  eft  le 
Teul  dépôt  où  foient  confignés  les  aéles  de  toutes 
les  Nations. 

Cette  entreprife  a été  fuivie  avec  toute  l’exac- 
titude pofübie.  Le  tome  PL’âTparu  le  premier 
Janvier  17^  & le  1. 120  le  premier  Janvier  1789. 
_ ..  //,  j^pereltëa  donner , pour  terminer  cet  important 

'Ouvrage  , que  fix  volumes  de  Tables  ; favoir , 
~7jT~Ti  J — volumes  de  Table  alphabétique,  bt'trôis  de 

, chronologique.  La  copie  de  ces  Tables 

lvrt>  eft  faite . & déià  nlufieurs  volumes  font  fous 


£ 


:it  faite,  St  déjà  plufietir 

Il  en  oaroîtra  un  volume  en  Janvier 

yr.j  prochain  , les  autres  fucceflivement  cTS~deux 
Xju.  aurut»  - - . - 


en  deux  mois. 

Les  perfonnes  qui 


défirent  fe  procurer  ces 
f Tables 7"fônt  priées  de  foulcrire  & faire  payer 

**" Fi div.  avant  le  premier  Janvier  1790.  Les 
volumes  leur  feront  fournis  à mefure  qu’ils 
paroîtront.  Ceux  qui  auront  négligé  de  fouferire , 
ne  pourront  fe  procurer  ces  Tables  pour  aucun 
prix  , parce  qu’oiTnê  tirera  que  les  exemplaires 
'tfëTToifcîfcripteursI  ~~ 

On} peut  juger  de  la  néceffité  de  ces  Tables 
par  celles  de  l’Hiftoire  Ancienne  , qui  forment 
lés  tomes  37  , 3*8,  39  St  40.  En  effet,  fi  l’on 
y eut  chercher,  un  fait,  vérifier  une  époque  de 


Uj  i**, 

~if 


l’Hiftoire  dans  quatre-vingts  volumes , comment 
y parvenir  fans  le  fecours  de  la  Table  ? 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  détail  des 
120  volumes. 


E’HlSTOlSB  Ancienj 

Table  Alphabétiquei 
demie , tomes. 

Table  Chronologique 
HiSTOraK  ModSRITB.  Hiftoire  des  Ara- 
bes , tomes  

des  Tartares , des  Mogols  & 


volume 


0 


de  la  prefqu’lfle  de  l'Inde 
— <■  ■ del.  " ' ’ 


a Chine  & du  Japon.  . . . 
des  Découvertes  dans  l’Inde, 
de  l'Empire  Othoman,  ik  partie 


37  & 33  î 

39  & 40  % 

41'à  45  î 


45  à 52 
51  à 55 
56  i 59 


de  ia  Difperlion  des  Juifs.  .......  60  & Ci 

Suite  de  la  Difperlion  des  Juifs,  & partie 

de  l’Afrique 6 2 

Hiiloire  de  l’Afrique 63  à <S3 

-  - de  Malte.  O) 

■■■•  1 - a Efoagne 70  à 72 

de  Portugal 73 

- — ■■  » de  France 74  à 73 

d'Italie.  . . . . 79  à 3i 

■ de  Savoie.  82  & 83 

■■  de  Gênes 84  à 36 

de  Corfe  , Parme  8t.  Plaifance.  S7 

, de  Ferrare  , Modène  , Bologne 

& Milan 83 

-  de  Müan  , Mantoue  , Ventfe.  89 

de  Venife  , Florence  , Pife  , 

Lucques , Sienne,  &c . 90  à 93 

de  Naples  & de  Sicile.  ...  94*95 

de  la  Suifle.  .,..., 90 

d’ Allemagne 97499 

. de  Hollande ido  & roi 

■ ......  . de  Danemarck  & Suède.  . . 102  à 104 

. ...  , de  Rtiflie  , Pologne  & Prufle.  . 103  à 107 

d’Angleterre  & Hongrie 108  à no 

Bohème , Saie  & Bavière.  . . ni 

Palatinat  du  Rhin  , Brunfvick 

& Hanovre 111 

. de  Mekelbourg  & de  HeiTe.  . . Wî 

Hiftoire  de  l’Amérique  & des  Terres 
Auftrales  , terminée  par  la  Conftitution 
des  États-Unis  de  l'Amérique.  . ...  114  à no 


3 voliUK  E> 


Total. . . . • no  volumes.  0\ 


Depuis  long -temps  les  foixante  premiers 
volumes  de  cet  Ouvrage  étoient  épuifés7~Sf  Ta 
Libraire  ne  pouvoit  fournir  d’exemplaires  com- 
plets. Sur  les  differentes  demandes  qui  lui  ont  été 
adreflees  , il  s’eft  déterminé  à réimprimer  les 
volumes  manquans  , au  nombre  de  cinq  cents  5°° 
exemplaires  ; & comme~dans  le  nombre  de  les 
Soufcripteurs  il  y en  a à peu  près  trois  "cents 
qui  ont  négligé  de  fe  compléter  , il  les  engage 
pour  la  dernière  fois  à vouloir  bien  fe  com- 


aj oityv^ 


pletter  d’ici  au  premier  Janvier,  autrement  i! 
fera  autorifé  à difpofer  des  vo!umes_qui  n’auront 
été  retirés,  peur  fournir  des  exemplaires- 


pas 


ne 


coœijlets  aux  nouveaux  Soufcripteurs.  Ils 
pourrojent  alors  fe  completter  qu’aprèsjajéûa- 
prefhfi#!  de  ces  derniers  volumes. 


M. 


Le  fietir  Moutard  ouvre  une  troifième  St  ^ 
dei  niére  SoufcripnonTpoür  laquelle  il  ne  demande 
aucune  avance.  On  ne  payera  les  volumes  qu’à 
mefure  qu’on  les  retirera. 

Il  offre  de  délivrer  actuellement  les  douzie 

{iremiers  volumes  brochés  au  prix  de  4 îiv.  10  f. 
e volume , c’eft-à-dire , pour  s 4 ïiv.  Les  douzè 
fuivans , ou  les  tomes  XIÏÎ~5  X!XÎV , au  mois 
de  Janvier  1790,  & les  autres  fuccertivement, 
à raifon  dedouze  volumes  tous  les  trois  mois. 

On  fera  libre  d’acquérir  plus  de  douze  volumes 
à la  fois  ; mais  on  n-’en  délivrera  pas  moins  de  fix. 

Les  perfonnes  qui  voudroient  fe  procurer 
l’Ouvrage  en  entier  ] en  nne  feule  & mêrae 
acquifition  , ne  payeront  que  4 liv.  lé  volume , 

<£  O c’elfr  à-dire , que  48oTTv.  pour  lèscénf  vingt  vol. 

■/î Otrrf  ll  ^ jr  fie  de  Eure  un  avantage  à ceux  qui 
déboursent  tout  defuite  unegraffe  femme. 

On  payera  pour  la  rel.  ffeêlaqùe  voL  1 1. 4 f. 

Hifi  oire  Romaine  éclaircie  par  les  Médailles, 
tradui  e de  l’Allemand  de  Schiilz  , pour  fervir 
à Î’H  ftoire  Univerfelle  des  Anglois , in-8. 
figures.  Prix^  liv.  tr  «"6  iTrel. 

Ce  volume  (ert  de  Suppl  ment  au  tome  XXXVI , 

& ne  fe  vend  que  4 fiv.'brochT“pour  MM.  les 
Soufcripteurs  de  l’Hiftoire  Univerfelle. 

Histoire  de  la  Décadence  et  dm 

LA  CHUTE^DE  ‘EMPIRE  ROMAIN  > 
•par  M.  Gibbon  , 1$  voéT  in-8.  dont  Us 
huit  premiers  Jmroijfent.  A Paris  che% 
Moutard,  Libraire- Imprimeur rue  des 
Mathurins  3 hôt  l de  Cluui  6'  che\  Le* 
telliïR,  L braire  3 quai  des  Augujhns. 
Traduction  complètes. 


Gibbon  a enfin  achevé  ce  grand  morceau 
tl’iiiftoifé  Câpres  un  ft-avâîl  opiniâtre  de  quinze 
années.  L’Europe  entière  admirera  bientôt  fes 
recherches  8c  fon  talent.  On  le  comparera  à M. 
H urne  & à M.  Robertfon,  qui  femMoienr  s’être 
emparés  delà  première  place  parmi  les  H;ft6riens 
modernes;  & nous  nous  bornerons  à indiquer  ici 
l'étendue  de  la  carriète  qu’il  a parcourue  avec 
tant  de  gloire. 

Il  diviTe  en  trois  périodes  les  révolutions  mé- 
morables qui  , clans  le  cours  d’environ  treize 
fiècies  , ont  frappé  l’édifice  de  la  grandeur  Ro- 
maine , &.  l’ont  enfin  renverfe, 

ï.  La  première  période  commence  au  règne 
de  Trajan  Srdes  Antonins  , où  la  Monmebi* 
Romaine,,  clans  tome  fa  force,  & arrivée  au 
faite  de  la  grandeur,  pencha  vers  fa  ruine;  & 
elle  fe  prolonge  jufqu’à  la  d ftraétion  de  l'Em- 
pire d’Occidcnt  a»  fix  ème  fiècle , par  les  armes 
des  Germains  & des  Scythes,  Barbare*  féroces, 
dont  les  defeenians  forment  aujourd’hui  les 
Rations  les  plus  polies  de  l’Europe, 


II.  La  fécondé  période  comfMeflce’  âveé  fef 

règne  de  Juftinien,  qui,  par  fes  Loix  & par  fes 
victoires  , rendit  à l’Empire  d’Grient  fon  ancien 
luftre.  Elle  renferme  l'invafion  des  Lombards  en 
Italie  ; la  conquête  de  l’Afte  & de  l’Afrique  par 
les  Arabes  , qui  emorafserent  la  Religion  de 
Mahomet;  la  révolte  du  peuple  Romain  contre 
les  foibles  Souverains  de  Conftantinople  , & 
l’élévation  de  Charlemagne,  qui, en  800,  fonda 
u Ht  nouvel  Empire. 

IiL  La  dernière  5c  la  plus  longue  de  ces  pé- 
riodes contient  environ  fix  fiècies  & demi , 
depuis  le  rétabli ftement  de  l'Empire  en  Occident, 
jufqu’à  la  prife  de  Conflaatiiiopie  par  les  Turcs, 

5c  i’cxtinâion  de  la  race  de  ces  Princes  dégé- 
nérés, qui  fe  paroient  des  vains  titres  de  Cèfar 
& d’Augufte,  tandis  que  leurs  domaines  ctoient. 
circonfcrits  dans  les  murailles  d’une  feule  ville, 
où  l’on  ne  confervoit  même  aucun  vertige  de 
la  langue  & des  mœurs  des  anciens  Romains* 

Les  Croifades  ayant  contribué  à la  ruine  de 
l’Empire  Grec  , font  partie  de  cette  période* 
L’Auteur  a porté  fes  recherches  fur  l’état  où 
fe  trotuvoit  la  ville  de  Rome  au  milieu  des 
ténèbres  & de  la  confufton  du  moyen  âge,  & 
il  nous  a donné  le  tableau  inftruétif  & curieux 
de  Rome  barbare,  qiii  manquoit  à la  Littérature 
moderne. 

Nous  nous  contenterons  d’ajouter  qu’aucun 
Écrivain  moderne  n’a  fait  une  Hirtoire  aurtî  éten- 
due & d’un  intérêt  auffi  général , & qu’eile  offre 
deux  genres  de  mérite,  qu’on  ne .trpuys^gu&çe, 
réunis,  même  chez  les  Hirtorkns  de  l’Antiquité; 
la  difeuffion  la  plus  exaéte  &la  plusfoignée  de.* 
Auteurs  originaux  5c  des  anciens  monume-ns  ; 

& une  belle  compofition  ornée  de  tout  l’éclat  8c 
de  tous  les  charmes  du  rtyle. 

Cette  Hilloire  forme  en  Anglois  fix  volumes 
in-4.  Le  premier  parut  en  1776;  le  fécond  & le 
troifième  furent  imprimés  en  1732,  & les  trois 
derniers  ne  font  publiés  que  depuis  quelque  mois,  •> 

Le  premier_vo!ume  a été  traduit  en  1777- 
par  M.  deÜîeptchenes , bue-ja  mort  vient  jl’en. . j,  ' 
lever  aux  Lettres.  Nous  réimprimerons  faverfioa  . 
fi  élégante  & fi  correéle , 8c  nous  y ajouterons 
la  traduction  des  cinq  derniers  volumes,  faite, 
avec  le  même  foin  par  MM.  Demeunier  & d# 
Cantwel. 

La  tradnétion  entière  formera  dix-huit  vo- 
lumes in- 8 Les  huit  premiers  vol.  paroiffentj  1# 
neuvième  paroîtra  en  Novembre,  le  dixième ea 
Décembre , & les  autres-fuccefiivement , à raifon 
d’un  volume  par  mois , de  manière  que  toute 
l’édition  fera  achevée  au  mois  de  Juillet  1790. 

Le  prix  de  chaque  volume  fera  de  5 fiv.  broché 
& 6 îiv.  relié.  On  fera  libre  d’acheter  les  volumes 
à mefure  qu’ils  paroîtront  j mais  le  Libraire  fe 
chargera  volontiers  de  les  faire  porter  à Paris 
aux  perfonnes  qui  voudront  payer  fix  volumes 
d’ ayante,  tloat  ça  leur  dowuy?  uae  recojmofc} 


//&é<lA  * Piltr 


fânce  ; cm  leur  évitera  par-là  le  foin  d'envoyer 

Chercher  les  volumes  lors  de  leur  livraifon. 

Di  C TI  O NNA I RE  UUI  VERS  EL  DE 
Police  > contenant  ï origine  & les  pro- 
grès de  cette  partie  importante  de  TAd- 
minif  ration  civile  en  France  les  Loix  j 
Règlement  & Arrêts  qui  y ont  rapport  3 
enfin  un  Tableau  hifiorique  de  la  manière 
dont  die  fe  fait  chey  les  principales  Na- 
tions de  l’Europe  ; par  M.  des  Essarts, 
Avocat , Membre  de  plufieurs  Académies , 
i©  vol.  ip-4.  dont  les fiept  premiers  volumes 
j>aroi(jent.  Le  tome  VIII  paroxtra  au 
premier  Novembre  1789.  Prix x 1 */.  10  fi 
le  volume  broché  & ii  /.  10  f.  relié. 
Ouvrage  pour  lequel  on  fouferit  che\ 
Moutard  j Libraire-  Imprimeur x rue  des 
MathurinSj  hôtel  de  Cluni. 


1 OUTES  les  Nations,  tant  anciennes  que 
modernes,  ont  fenti  ÎT  néctflité  d’établir  «ne 
fage  Police  ; & , en  effet , fans  elle  il  efl  im- 
poffible  qu’une  Société  nombreufe  d’individus, 
agités  par  des  pallions  différentes  , & mus  par 
des  intérêts-oppofés , puiffe  fubfsfter  avec  har- 
monie. Auffi  , qu’otn  remonte  aux  temps  les 
plus  reculés  , on  verra  les  Souverains  & les 
Peuples  s’occuper  de  cet  objet  important.  Si 
les  momunens  de  leur  Police  font  groffiers  , 
il  faut  en  accufet  la  barbarie  des  fièdes  qui  les 
ont  élevés  ; mais  iis  ne  prouvent  pas  moins 
que , dans  tous  les  temps  , tous  les  Peuples 
civiÜfés  ont  reconnu  la  néccffité  d’une  Adtrs'v 
niffration  particulière , qui  fût  chargée  de  veiller 
à la  tranquillité  publique  &'  à la  fureté  des  indi- 
vidus dan1;  l'enceinte  des  Villes. 

Les  Égyptiens  avoient  des  Magiflrats  de 
Police  -,  lit  Hébreux  en  avoiem  également;  !ps 
Grecs  avoi'-nt  lent  s Archonte  - p les  Lacédé- 
moniens leurs  MomophnlaqufS.  Les  Romains, 
fous  leur  Rois,  eurent  leurs  Préfets  de  la  Ville  ; 
dans  Ij^.snsps  de  la  République , leur  Préteurs  , 
leurs  hJiles  ; & , fous  les  Empereurs-,  lents 
Préfets  & leurs  Triumvirs  noûu-  ncs.  Les  Gau- 
lois avoient  différens  Officiers  de  Police,  qti 
étoient  connus  fous  les  noms  de  Curateurs  de 
-fa  Ville , de  Dèfènfeurs  des  lieux  , de  Pères  du 
Peuple . 8cc- 

Ce  détail  Effit  pour  montrer  que,  dans  les 
temps  Ses  p’us  reculés,  toutes  Vps  Nations  ont 
regardé  l’établiffement  cf  une  Police  fag- , comme 
Ja  première  fqurce  de  la  félicité  publiqne. 

Nous  allons  parler  du  plan  qu’on  a fuivi 
pour  rendre  cet  Ouvrage  tUTTri  la  fois  eu  "eux  ^ 
inféreffant  8c  utile  Sa  nomenclature  renfermera 
les  mots  qui  ont  de»  rapports  diieéis  0» 


indireékàvec  la  Police.  Âînfi  l’bïi  peut  di?£ 
ce  fera  une  véritable  Encyclopédie  de  Police, 
puifqn’on  y raffernblera  généralement  toit  ce 
qu’il  eft  effentiel  de  connoîwe,  & tout  ce  qu’il  eft' 
agréable  dcfavoirfutTAdminiftration  de  la  Police» 

On  s’eft  attaché  à donner  des  définitions 
claires  & exa&es , & l’on  a mis  tout  en  ufage 
pour  que  chaque  Article  forme  un  Traité  féparé 
qui  ne  laiffe  rien  à défirer , en  évitant  cepen- 
dant , avec  la  même  attention  , une  trop  grande 
fédherdfe  & une  abondance  inutile. 

Le  Diâionnaire  Univerfel  de  Police-,,  dont 
on  imprime  aéhicllement  le  huitième  volume  , 
contiendra  non  feulement  les  matières  traitées 
dans  les  volumes  du  Comaiiffaire  SE  la  Marre 
& de  fon  Continuateur,  mais  encore  tous  les 
objets  qui  dévoient  entrer  dans  le  Plan  du 
Traité  de  la  Police , & qui  auraient  dû.  y entrer. 

Il  offrira  en  outre  des  additions  confidêrables  fur 
les  parties  dont  le  Commiffaire  Di  £A  Marre 
s’eft  occupé , & tous  les  changetnens  qui  font 
arrivés  dans  la  Police,  depuis  près  d’un  fiècle 
que  fon  Ouvrage  a paru. 

Les  Magiftrats,  les  Juges  & les  Officiers  de 
Pofice  trouveront  dans  ce  fBréfionxrarre  tout 
ce  qui  a rapport  à leurs  Charges  & à lenrs 
fondions.  Ils  y verront  l’origine  de  leur  éta- 
bliffement , les  différentes  vicifiitudes  qu’ils  ont 
éprouvées,  & leur  état  aftuel.  L’ori  a e«  éga- 
lement foin  de  rappeler  les  titres  des  privilèges 
& des  prérogatives  dont  ils  jouiffent , & la 
nature  des  obligations  que  les  Loix  leur  irapofent. 

La  profpérité  du  Commerce  étant  un  de# 
objets  les  plus  intéreffans  de  l Adminrltration  de 
la  Police,  on  a rapporté  tout  ce  qui  concerne 
chaque  Corps  & uhaque  Communauté  d’Arts 
& Métiers , ies  règles  auxquelles  ils  font  fournis  , 
leurs  droits,  leurs  prérogatives  , leur  régime 
achiel , enfin  tout  ce  qui  eft  relatif  à leur  dis- 
cipline intérieure  .&  à leurs  obligations  envers 
le  Public , conformément  aux  derniers  Statuts 
qui  les  gouvernent. 

Le  Di&ionnaire  de  Police  renfermera  enfin 
une  multitude  dïS  ticles  hîftoriqees  fbr  la  Police 
des  Nations,  tant  anciennes  que  modernes.  Tout 
ce  qui  a été  écrit  à cet  égard  mérite  la  confiance 
des  Le&eurs-,  puisqu’il  a été  tiré  des  fotirces  les 
plus  refpe&abïes.  Cette  partie  doit  d’autant  plus 
piquer  la  curiOfité  , qu’elle  ne  contiendra  point 
des  Romans,  mais  l’H^ftoire  véritable  , plus  ou 
moins  étendue , de  la  Police  de  prefque  tous 
ks  Peuples. 

A'nfi , avec  le  fecours  de  ce  Di&ionnaire^ 
on  réunira  toutes  les"* conHoiffances  nationales 
& étrangères  , utiles  & agréables , qu’on  peut 
défirer  fur  la  Police. 

Qn  fe  propofe  d’inférer  dans  les  tomes  IX  & 

X,  la  Constitution  des  Municipalités,  ainfi  que  f 

tous  les  nouveaux  'Régietnens  de  Police  quî 
£ pourraient  avoir  lieu.  Ou  peut  juger  d’après  cejsf 


Uk^-iKXAK  4*^*4**/ 


de  l’utilité  de  cet  important  Ouvrage,  le  plus 
complet  qui  ait  paru  fur  cette  matière. 

Le  même  Libraire,  vient  de  mettre  en  vente  : 

Traité  de  l’Éducation  des  Femmes , ou  Cours 
complet  d’inftruétion  . par  Madame  de  ***, 
tome  VII , in-8.  a liv.  12  f.  br.  5 1.  rel. 

Ce  volume  renferme  les  régnés  de  Louis  VIII  & de 
Louis  IX,  & un  Tableau  de  C Europe , depuis  1275 
jtifquen  1491,  efpace  de  119  ans,  Le  tome  VIII 
fous  prejfe. 

Caufes  célèbres  & intéreflantes , avec  les  Juge- 
mens  qui  les  ont  décidée?,  rédigées  de  nouveau 
par  M,  Richer  , t.  XXI  St  XXII , in- 11. 6.4/, rel. 

Difcour S fur  l’Hiftoirc  de  France  -dédiés  au  Roi , 
parTVl.  More  au.  Paris  , Imprimerie  Royale , 
.1789,  in-8.  tome  XXI,  ; 1.  12  f.  br.  &.  5 !.  rel. 
Ce  volume  contient  les  XXII & XXIIIe  Difcours , 
termine  le  règne  de  5.  Louis  <S’  de  [es  Succejfeurs 
jufqua  la  mort- de  Philippe  le  Hardi, 

Nouveau  Diftiorinaire  Kiftorique  , ou  Hiftoire 
abrégée  de  foiis  tes  "Hommes  qui  fe  font  fait 
un  nom  , depuis  le  commencement  du  Monde 
jufqu’à  nos  jours  , feptième  édition.  Caen, 
17S2,  9 vol.  in- 8.  45  üv.  br.  54  liv.  rel. 

L’Evangile  médité  , 8c  diftribué  pour  tous  les 
jours  de  l’année , fuiv.ant  la  Concorde  des 
'quatre  Evangèliftes , quatrième  édition , 1789 , 
8 vol.  in- il.  24  liv.  rel. 

Traduéiion  nouvelle  St  çompjette  de  Cicéron, 
8 vol/ï/î-ïT.  24  liv.  rel. 

i 

Les  tomes  VII  & VIII  qui  viennent  de  paraître , 
fe  vendent  féparément.  Les  deux  premiers  volumes 
contiennent  la  Rhétorique  ; 6*  les  fuivans  , les 
Oraifons.  La  fuite  fous  preffe. 

Hiftoire  de  France , depuis  la  mort  de  Louis  XTV 
-julqu’à  la  Paix  de  1783  , pour  fervir  de  fuite 
à toutes  les  Hiftoires  de  France,  8 vol.  in- 1 2. 
24  liv.  rel. 

On  lit  cet  Ouvrage  avec  d’autant  plus  de 
plaifir , qu’on  y retrouve  tous  les  événemens 
dont  nous  avons  été  les  témoins  , 8c  pluficurs 
autres  dont  nous  n’étions  pas  inftruits. 
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Chronique  de  Phris. 


N- annonçant  les  Journaux  , on  a cherché 
jufqtfici  à exciter  l’eî^prefFempnt  du  Public  par 
les  prorrtefies  les  plus  féduifantes  de  ne  laiffsr 
rien  à défirer  fur  les  nouvelles  Politiques  Sc 
Littéraires  j *S&  fur  tout  ce  qui  .peut  piquer  la 
curi.cfité  de  différentes  claftes'dfe  LeCteurs. 

On  à promis’ là  pljis.  -gfanÇlë'-viariété. , ’lk  Jplùè 
Xcrnpuleufe  exalCHtùde  caps  le1  récit  de? faits. 


^ eri  croit  les  Profpe&us . les  JotirnSifx  annoncés 
doivent ôtre  uniques  dans  leur  genre , 8c  rendre 
inutiles  toutes  les  feuilles  périodiques.  L’exé- 
cution a-t-elle  répondu  à ces  promeffes  ? Les 
Auteurs  de  la  Chronique  de  Paris  n’ont  pas 
la  présomption  de  croire  que  leur  Journal  ait 
la  fnpériorité  fur  tons  les  autres  ; ils  n’ambi- 
j|  donnent  que  l’avantage  de  partager  la  gloire  de 
ceux  dont  le  Public  femble  être  fatisfttir. 

La  Chronique  de  Paris  paroit  depuis  lez  3 Août. 
Quoiqu’elle  n’ait  pas  ~été  annoncée',1  & quelle 
n’ait  été  connue  que  par  un  {Impie  avis  , l'af- 
fluence des  fouferiptions  donnant  l’affurance 
que  le  Public  fera  à cet  Ouvrage  un  accueil 
I favorabli^  les  Auteurs  fe~font  déterminés  à 
| indiquer  lldtabjets  qu’il  traite.  & le  nouvel  ordre 
i qu’ils  ontwprêté  pour  fa  diftribution. 

I Ce  Journal  rend  compte  de  tout  ce  qui  fe 
ij  psfie  d intci-eiuiut-daas  la  Capitale.  On  y trouve 
I les  Nouvelles  publiques  & particulières , l’Ana- 
| lyfe  de  toutes  les  Nouveautés~Politiques  Si, 
J Littéraires , la  Notice  des  pièces  des  differens 
||  Théâtres t les  Débuts,  les  Anecdotes  1er  plus 
««  piquantes , les  Caufes  célèbres , la  Nécrologie, 
le  Cours  des  effets  publics,  l’Annonce  de  tous 
les  S-üeéiacles , 8cc.  Sic. 

Modelé  fur  1 c Loadon  s Chronicle , il  eft 
vrai,  libre,  impartiaifOn  ypeut  inférer  des  avis 
de  toute  efpèce. 

11  eft  de  format  in- a.  contenant  quatre  grandes 
^ pages j imprimées  T’déux  colonnes  comme  la 
1!  Gazette  de  France,’  &Tur  beau  papier,  con- 
forme aux  premiers  Numéros. 

' On  le  recevra  franc  de  port  tous  les  matins 
dans  Paris,  moyeananfo^tiv.  pour  trois  mois» 
ï 8 liv.  pour  fix  mois",  & 30  liv.  pour  un  an. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  la  Province 
eft  de  9 liv.  1 3 fTpour  trois  mois,  19  liv.  10  f. 
pour  iix  mois,  8c  3 j liv.  pour  un  an,  auflï 
franc  de  port,  8c  l’on  aura  toujours  foin  de 
profiter  du  premier  départ  du  Courrier. 

Le  Bureau 'général  des  Soufcriptions  fera 
déformais  chez’Taporte  , Librr.tre-ïmprimeur , 
hôtel  de  Bouthillicrs . rue  des  Poitevins  , & c’eft 
à lui  qu’on  adreffera  , francs  dé  port , tous  les 
objets  qu’on  voudra  faire  annoncer  dans  la 
Chronique  de  Paris,  les  Lettres  St  les  Avis  qîfon 
voudra,  faire  tenir  aux  Rédsdeurs. 

On  pourra  foufcri’re  aufîi  chez  tous  les  Li- 
braires de  Paris  St  de  Province,  8c  chez  tous 
les  Maîtres  des  Poftes. 

N.  B.  Les  perform es  qui  défireroientconnoître 
la  Chronique  de  Paris  avant  " ‘de  fouferire , St 
qui  n’auront  point  desoccafions  prochaines  de 
s’en  procurer  des  Numéros  pour  les  confulter, 
peuvent  s’adreffer  au  fienr  Laporte  , en  lui 
donnant  leurs  noms  , qualités  8c  demeures,  8c 
I en  affranchi ffant  leurs  Lettres.  il  leur  en  adreftera 
gratiÿtê'tfieBt  ; & en  Province  chez  les  Directeurs 


& l'impartialiîé  'la  plus  rigoùreufe.  EHfiri , û l’on  % Mes  Journaux,  ou  des  Poftes  des  principales  Villes’.  > 


